Vous voulez un lieu de villégiature naturiste calme, un peu dépaysant, où vous pourrez aussi bien secouer votre corps endormi que vous reposer béatement, avec les avantages d’une structure hôtelière en demi-pension, le tout pour pas trop cher ? Kalypso est peut-être une excellente solution pour vous.


�
L’accès


Le petit port de Plakias est situé sur la côte sud de la Crète, à 140 km de l’aéroport d’Héraklion. Si vous arrivez en taxi, formule proposée par Voyages UTA, aucun problème : vous serez déposés devant la réception de Kalypso. Si vous avez loué votre propre véhicule, vous suivrez pour terminer une petite route (mal) goudronnée sur 3 km, et longerez la mer depuis une route en corniche. Ce n’est qu’au dernier moment que vous découvrirez votre lieu de séjour.


Dans un cas comme dans l’autre, vous profiterez des très beau paysages de la Crête, avec côtes déchiquetées, gorges encaissées, panoramas sur 240°, oliveraies, villages pittoresques et ... circulation routière aux règles imprévisibles !


L’arrivée


Le « village » est lové dans un petite baie cernée par la montagne. Il paraît un peu coupé du monde : le massif qui le cerne l’enchâsse de près. Vous serez plus frappé, espérons-le, par les rochers qui surplombent votre futur gîte et la vue sur la mer que par le piteux état du bâtiment qui a dû servir autrefois d’accueil et de restaurant pour les invités, flanqué d’un cour de tennis à l’abandon. Non, la réception, c’est un peu plus bas.


Normalement, s’il n’y a pas trop de monde, vous pouvez choisir votre chambre suivant vos propres critères (priorité à la vue, au calme, à l’accessibilité). Il existe deux types de chambres : celles en rez-de-chaussée ont leur entrée en façade et, en général, un point de vue assez limité, celles en étage offrent un balcon qui donne sur la mer et une entrée à l’opposé (bien commode pour ventiler !). Bien sûr, salle de bains complète, eau chaude (en fait tiède, mais c’est bien suffisant), climatisation (un peu faible, vous vous contenterez de 26°). Le sol est en pierre ; c’est joli, mais moins facile à nettoyer qu’un sol de marbre bien lisse comme on en trouve souvent dans les hôtels de Crête. Lits séparés sur leurs socles de béton, dans le style local.


La première impression


La Crète ne manque pas d’eau : les plantations qui cernent les logements sont régulièrement arrosées et entretenues. C’est bien agréable !


L’ambiance est excellente. Pas d’intégrisme du tout, beaucoup de calme et de discrétion. Le mélange des nationalités y est sans doute pour quelque chose : une forte proportion d’allemands, mais aussi des belges, suisses, hollandais, tchèques, israéliens, danois, russes, français, grecs, quelques anglais (rares pour cause d’organisation d’agence de voyage paraît-il), italiens, j’en passe ! Langue utilisée : ce volapück international qui ressemble à l’anglais. 


Certains peuvent être tracassés par la loi grecque. Celle-ci stipule en effet que le naturisme est limité à la piscine et à la plage privée. Elle est strictement appliquée au restaurant (dîner, ce qui est banal, et petit déjeuner ce qui est un peu dommage quand on le prend sur la terrasse) et pour les activités nocturnes. Dans la journée, c’est heureusement très libre et personne ne vous reprochera d’avoir oublié de vous vêtir pour aller acheter une bouteille d’eau fraîche ou aller jouer au volley, ou encore vous promener dans les allées fleuries... Personne ne fera non plus les gros yeux à une dame en maillot de bain deux-pièces style 1950 ni à une autre avec une « taille maillot » totale...


L’organisation des lieux


Tout est rassemblé sur une surface assez faible : réception, mini-épicerie, location de voitures et motos, piscine, « anse de pirate », restaurant, salles diverses (télé, bar).


La belle piscine d’eau de mer surplombe la Méditerranée. Nettoyée à fond tous les matins, sa large bordure permet de belles séances de bronzette devant le spectacle des bleus, mauve, émeraude, rose que prennent mer et ciel. Et aussi devant le jeu des vagues qui présente parfois des effets étonnants dès que le vent se lève : tourbillons en tous genres, déferlantes, galopades des embruns dans le désordre la plus inattendu. Quand Éole et Poséidon se fâchent ensemble, c’est spectaculaire... 


Les plus « sportifs » iront dans « l’anse du pirate », une sorte de petit fjord où l’eau est plus fraîche, parfois moins propre que celle de la piscine, avec des aménagements en béton (pas de sable). La liaison entre les deux se fait soit par une voie directe soit par un chemin en corniche et un escalier abrupt qui débouche directement sur l’eau. On vous loue transats et parasols à la journée, ce qui est d’ailleurs assez étonnant dans le cadre d’une demi-pension ! Chacun de ces lieux de baignade possède son bar (celui de la piscine sert des repas à midi), celui du « bas » abrite table de ping-pong et échiquier géant. Bien qu’il y ait peu de place, de bonnes parties de volley sont organisées au moins tous les matins.


L’animation


Des animations sont proposées tous les soirs, par voie d’affiches (dès 7 heures du matin, bravo) et par une annonce verbale discrète lors du dîner : pas de haut-parleurs tonitruants, merci. Elles vont du spectacle de danses locales d’excellente qualité, que vous aurez non seulement plaisir à regarder mais auquel vous participerez, à l’élection de Miss Kalypso (plutôt en forme de gag). Il vous est possible de regarder la TV (satellite) ou de jouer aux cartes, ou encore de danser au bar. Pas de concours de tarot...


En revanche, les enfants ne sont pas gâtés : à part quelques jeux de plein air pour les plus petits, rien ne leur est proposé.


Il y a deux courts de tennis. Le premier a déjà été cité, le second n’est guère plus utilisé. Pas de tir à l’arc, mais location de canots et de planches à voile s’il n’y a ni trop ni trop peu de vent.


Les audacieux pourront descendre directement dans la mer de Libye par un escalier qui part de la piscine. L’eau  est très claire, mais pas très poissonneuse pour les amateurs de plongée (bouteilles interdites).


Fort important pour des Français : les repas. Ne rêvons pas : c’est de la nourriture essentiellement internationale, avec quelques incises de plats grecs, mais l’ensemble est très correct. Le petit déjeuner et le dîner sont servis sous forme de buffet. Le choix est suffisamment vaste pour que vous trouviez votre bonheur. Les vins proposés sont de bonne qualité (le rosé Minos à 28 F la bouteille se laisse avaler avec bonheur, mais mieux vaut éviter les rouges servis chambrés, à la température ambiante de 26 ou 28°...). Beaucoup de gens « sautent » le repas de midi, ce qui est bien adapté au climat. 


Si vous voulez sortir de Kalypso, pas de problème, de nombreuses possibilités sont proposées par Albert, l’expert en animation (pas très francophone, hélas). Une navette peut vous emmener à Plakias et de là vous pouvez partir en bateau vers les plages (naturistes) d’Amoudi ou de Palm Beach (sic, mais  c’est vrai qu’il y a des palmiers, surtout sur la partie textile). Vous pouvez aussi, par exemple, aller descendre les gorges d’Imbros, assez proches, ou participer à un « Safari » : une caravane de six à dix « jeeps » Suzuki qui va se promener dans les villages avoisinants (on peut ne pas aimer du tout). Précisons quand même qu’il n’est pas recommandé de descendre les célèbres et splendides gorges de Samaria avec Kalypso comme point de départ : elles sont trop éloignées pour que vous fassiez le parcours (6 heures) autrement que dans une chaleur très éprouvante qui gâche tout le plaisir.





Les points forts


- le cadre ;


- l’ambiance générale ;


- l’environnement (montagnes, balades pédestres à faire) ;


- la qualité du service au restaurant (bravo Dimitris, bravo Brian).





Les points faibles


- les horaires de la navette Kalypso - Plakias ;


- la location des transats et parasols ;


- le fonctionnement très aléatoire du téléphone ;


- l’obligation d’être habillé pour le petit déjeuner.


Escapades touristiques


Si vous avez loué une voiture, le champ est très vaste, mais le but de ce banc d’essai n’est pas de chanter les louanges du tourisme en Crète. 


Vous pourrez louer un véhicule à Kalypso sur place si l’envie vous en prend, à un tarif bien inférieur à celui d’Héraklion. Et, à moins que vous ne soyez un expert, évitez le « deux-roues » : on ne compte plus les accidents dus à l’état des routes, aux habitudes de conduite locales, et au vent.


Les meilleures périodes


Cette vision assez idyllique de Kalypso ne doit quand même pas faire oublier le climat. On est en effet à une latitude inférieure à celle de Tunis. Le soleil cogne fort ! Et, en prime, la Méditerranée se lance facilement dans de grosses colères : même la piscine n’a rien d’agréable par force 8. D’après les gens du cru, ces tempêtes se produisent surtout en période de nouvelle lune 


Juillet et août sont certes des mois fort agréables, mais il ne faut surtout pas oublier ici mai, juin et septembre, moins venteux, et même avril et octobre.


Les prix


Voyages UTA propose une solution astucieuse : avion plus transport en taxi d’Héraklion à Kalypso, ce qui est sûr et évite bien des fatigues (de 3 900 à 5 380 F la première semaine suivant l’époque de l’année). Mais le même Voyages UTA (qui assurait une permanence tous les soirs grâce à l’excellente Nathalie Gesché) est ouvert à toute autre solution (pour notre part, nous n’avons pris que la demi-pension au tarif semaine supplémentaire, à 1 480 F par personne fin juillet 96, ce qui est très bon marché eu égard à la qualité). Évitez de louer votre séjour sur place, cela vous coûterait 20% plus cher !





